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DEUX POEMES  
D’ ABDERRAHMANE DJELFAOUI 

(ALGERIE) EN ROUMAIN 
 

7UDGXLWV�SDU�*LQD�3XLF  
 
Vents de Dakhla    Vînturile din Dakhla 
 
une pleine lune d’ encens             R�OXQ �SOLQ �GH�W Pvie 
lève son crane rasé   FDSXO�UDV�úL-O�ULGLF  
derrière et devant la solitaire       vQ�VSDWHOH�úL�vQ�ID D�VROLWDUHL 
il n’ y a que Sahara d’ yeux et silence   nu-L�GHFvW�6DKDUD�GH�RFKL�úL�W FHUH 
sous les étoiles je me repose      VXE�VWHOH�P �RGLKQHVF 
telle une pierre vie des dieux     asemeni unei pietre vii a  

zeilor 
 

* 
 
le soleil lève son jour à l’ est  VRDUHOH�vúL�ULGLF �OXPLQD�OD� U V ULW 
ombre de longue mémoire   �XPEU �GH�OXQJ �PHPRULH 
où seules les mouches    XQGH�GRDU�PXúWHOH 
savent encore faire    maL�úWLX�V �IDF  
différence entre les sables  et le remords GLIHUHQ D�vQWUH�QLVLSXUL�úL� UHPXúFDUH 
au matin des petites dunes    vQ�GLPLQHD D�PLFLORU�GXQH 
je vais cherchant trace des jeux  PHUJ�V �FDXW�XUPD�MRFXULORU 
d’ un bestiaire invisible   unui bestiar invizibil 
au désert nuitamment arrosé   vQ�SXVWLD�VWURSLW �QRDSWHD 
de subtiles mémoires   cu subtile memorii úi un 
vieux chat blanc    GDF �R�SLVLF �E WUvQ �úL�DOE  
vient midi au camp     YLQH�OD�DPLD] �vQ�WDE U  
chercher un mirage d’ ombre  V �FDXWH�XQ�PLUDM�GH�XPEU  
graciez lui le museau   PLORVWL L-i botul 
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de tous les brûlis d’ horizon  FX�WRDWH�FXU WXULOH�GH�OD� 
orizont 

 
* 

 
sous immensité brûlée    VXE�LPHQVLWDWHD�DUV  
brûlante des vents    DU] WRDUH�D�YvQWXULORU 
un troupeau de noirs moutons   R�WXUP �GH�Ri negre 
va bêlant     PHUJH�EHK LQG 
son unique pâtre maigre    XQLFD�úL�V U F FLRDVD�SDMLúWH-i 
absent      DEVHQW  

 
* 

 
jour pas comme les autres   R�]L�GLIHULW �GH�FHOHODOWH 
jeudi dans le désert   joia în pustie 
allume une douce aurore    DSULQGH�R�EOvQG �DXURU  
en peignant de rêve ses petits nuages  pictîndu-i cu vise micii nori 
- il laisse vrombir les mouches  PXúWHOH-V�O VDWH�V �Ev]vLH 
comme avant    ca înainte 
 

* 
 
au 460 de canicule    SH�R�FDQLFXO �GH���� 
passe le songe d’ une pluie fine diaprée  trece visul unei ploi fine  SHVWUL H 
lux d’ aveuglement    lux de orbire 

 
 

6 heures     Ora 6 
 
est l’ heure des pieds nus    este ora picioarelor goale 
dans le sable    în nisip 
aller entendre les premiers   FvQG�PHUJL�V �DX]L�SULPHOH 
oiseaux     S V UL 
doucement cachés aux yeux   cu ochii delicat  
encore     FvUSL L 
rumeur d’ heure aux buissons   UXPRDUHD�RUHL�vQ�WXILúXULOH 
de soi       sinelui 
d’ une fraîche pierre faite   H�FHD�D�XQHL�SLHWUH�U FRURDVH� I FXW  
larme     ODFULP  
 
* 
 
à la lumière du soleil   la lumina soarelui 
paupières étirent    pupilele întind  
évidence du monde   HYLGHQ D�OXPLL 


